
J’interroge la notion d’évènement. Je filme le feu, je le circonscris. Je l’archive et, en l’archivant, 
je le mets en scène. Mon dispositif interroge les limites du document, de l’archive et de l’œuvre. Le 
statut de mes images questionne la dissolution de la frontière entre réel et irréel ; le sujet – le feu 
d’artifice – accentuant l’étrangeté et la fictionnalité des images. 

Corroborant l’idée d’une archéologie d’un feu, il apparaît en 1637 qu’un grand feu d’artifice fût 
organisé afin de célébrer l’élection de Ferdinand III à la tête du Saint Empire romain germanique. 
Craignant que le public ne parviendrait pas à saisir les subtilités du feu, son Altesse «désirait que 
des programmes soient distribués chaque soir, dont le contenu révèlerait aux yeux des invités l’ar-
tifice et le but des macchina qui y étaient proposées » (Traité des feux d’artifice pour le spectacle, 1747). Cette 
précaution témoigne du fait qu’il était question à l’époque d’illustrer l’évènement par une archive 
pour en révéler le sens et le fixer dans le temps. 

Prenant appui sur cette tradition, j’ai recherché son script, son histoire, sa généalogie et j’ai décou-
vert que chaque partie du feu, chaque fusée porte le nom d’une fleur, d’un astre, d’une couleur, 
d’un élément chimique ou encore d’un métal. Dans Tableaux, je cherche à rendre au feu d’artifice sa 
dimension plastique et poétique. Je l’extrais de son contexte, lui restitue ses propriétés et il rede-
vient ce qu’il a toujours été : un artifice. 

Artifices, installation vidéo sonore, 11 min. 

Tableaux, série de 10 tirages photographiques 

Une imitation n’est jamais si parfaite que nous ne puissions percevoir qu’il s’agit d’une 
imitation ; et c’est d’après ce principe que nous éprouvons du plaisir. Il arrive même que 

nous tirions autant ou plus de plaisir de cette source que de la chose elle-même.

Edmund Burke
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2012  Tarnac. Le chaos et la grâce, vidéo d’animation, 23 minutes (prod. Le Fresnoy) 

2012  Tarnac, installation vidéo (prod. Le Fresnoy) 

2011  Bloody eyes, court métrage de fiction adapté d’une nouvelle de Luc Dardenne, 22 minutes   
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